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Le Coin du " Broutteux " 
LOMMINT 

A u jour d'aujord'Iiu ch'est Vi*r\m de 
graiftint d'iyins. Du bas au eoupet d'I'étchelle 
caVest à sti qui sara durer l'pns lommini , sot 
d' inné manire ou ben d'iaute : veyi l'z'avia-
t u m , | f ont au pus hard à êtc l'pug Iommmt 
i n l'air. LVantomobi l i s t e s ch'est sus terre oui 
eaeh'tent à savoir indurer l 'pus long par
cours . Le» vélocipédistes , ch'est l'mêmc. y 
courent à sti qni va tourner pindaut s ix jours 
s a n s teberre m o r t ! 

Les najeux v fout k sti qui sara rester 1 p u s 
Jonunint au fond d'I'eau sans perte s'n'haleine. 

V i n lea danseux, est-c'qne ch'n'est p o 1 me-
B » î . - L'aute jour y n'd'a inné couple qui 
«'ont valsé pindaut septante huit heures à 
l'affilée. Mais y paraitrot qui z'ont tehé 
c o m m e un moneheau d'berloufes.. . I n cachot 
• p r è s leus djampes qui z'étottent muchees v in 
l e a Tinte! 

I n pianis te qui avot jeué p indant quarante-
hui t heures s a n s arrêter y a eu ses d«gts usés 
jusqu'à les mol l e t t e s ! 

Tout eha c'est bel et bon, y dittent les 
frins, mai s y a inue saquo qui t a u i o t l'aire 
durer lommint, oh'est la v i e ! 

A h ! l e v*là l'iKrud'. y dit l 'soïen. 
Aussi , v o u s veyi d'tous les côtés d'z'er-

eettes p o u conserver s'.jennesse p a des crèmes 
e t de s poudres d'beauté. Y parai trot qui a in 
mast ic e x p r è s p o n r effacer les r ides e t bou
cher les trous à ceux qui z'ont eu les 
poteheUee. 

D'il» aute côté ch'est dVerce t tos , sot d'z'in-
ject ions , des greffes, des boutures , d V é l i x i r s , 
p o n r i v e lommint . lommint , presque t o n d i s ! 

Ctiin qui a d'drôle ch'est qu'in a d'mandé 
à des chintenaires qu'mint qui z'ont fa i t pou 
%Tv-e s i lommint e t ' i n n'a jomais p o v u savoir 
l'An conte. 

Y n'd'a qui z'ont répondu qui n'avottent 
j o m a i s fetuné et d Y a u t e s qui z'ont eu leu 
p i p e à leus d ints îu.-qu'à l'dernire minute. 

Y n'd'a qui dijeottent n'avoir jomais bu 
d*vin ni d'alcool, tandis qu'd'autes ohintenai-
res de la Bourgogne avottent bu. chaque 
j o u r , leu boutelle de vin et leu p't i te goutte 
d'eau d'vie comme pousse café . 

V i a ehi in esculpteur paris ien qui a fa i t 
l 'pari avecque TFaculté d'Médecine de vive 
deux chinte ans. . . 

Mindemèche si ch'est l'mênie système que 
st i d'cheulle femme «le Lettonie, Madame 
Anna, Kreisler, qni v int d'morir à l'àche de 
eh int v ingt neuf ans . E t vous n'savez p o avec 
q u o qu'ill ' s'a tondis uorrie î . . . (Aecoutez chi 
tout bas à vou n'oreille). Avec des saurcts 
t r impés vin du c a l é no:r! 

V i a l'secret d'vive vieux : ch'est d'rnicgi, 
tous les jours que l'bou Di fai t lure, in gen
darme tr impé vin du c a f é ! 

A h ! m i n bon copaguou Xadaud y s'arot 
j a m a i s douté que pou vive lommint y faulot 
machotter. chaque jour, avec du café , e 'Pan-
dore qui a si ben tenante ! Y est vrai que 
{'chansonnier roubaisien. pa ses deux sendar-
B c s , vi\-ra i>ou tondis vin lit pos tér i t é ! 

Y m'faut rire tc!ian C]iic j 'busie à c'inonsi 
qu i étot malate d'idée. Y n'osot p o bougi de 
s 'majon; y «vot tondis trop frotl ou ben trop 
caud. Comme à inné plante de serre y li f a u 
lot . comme y tl'jot, inue température tout 
jusse . 

Ebé , ébé, qui a pr i s des droques! 
A s 'majon. y avot des bonteiles d'apoti-

tchaires depus l'eafe jusqu'au guerai . Y arot 
p o v u ê;e marchand d'boutellcs, savez. 

Y prenot quate crystères p a r jour. L'di-
roanche y u'iu prenot l oque in qui app' iot 
1 crystère d'honneur. C'Ua cu'étot pou eiu di
manche . 

P a r inné belle fo s , in d'sej comarates y 
H donna l'adretae d'm .-avant qui avot trouvé 
in erniède p o u v i te vieux.. . A h ! qui a'dit 
c'monsi , eha dot été in fameux docteur qui 
• fa i t d'z'études biologiques et bacciologi-
qaes ._ F a u t p o d'mander, y n'd'a. po dormi 
d e l'nut, et , l 'iind'maiu tiuipc au matin, y 
récrirot inné lette au célèbre inr int ionneux 
l ie l 'méthode p o u vive vieux, in mei tant , 
comme de .jusse, v in l' ietïe, in timbre pou 
réponte . 

Abë ouais, mai*, y u'eieiievot po J'rô-
ponse. . . 

— Si veut tourner, y dit c'monsi. c'&avant 
y est »i tore accablé d'demandes qui n'sait 
p o d'à réponte l'preume. 

Forche à la fin y a erchu l 'réponse du 
savant que ch'ctot in larceu d'accord avec 
eri qui avot donné s'n'adresse y répondot : 

— Mangez de la salade de pissenl i t pen
d a n t cent a n s et vous vivrez longtemps . 

B é , vous verrez; suppos i t ion qu'in tronre 
Tmoyen d'vife jusqu'à chint chinquante ans , 
in n'tra p o acor cont int ; y fanra vi fe toud i s ! 

E t eha eue n'trot p o l 'pus beau dTaffaire. 
S i in vivrot toudis in n'verrot toque pa les 

r u e s des grands pères etdes grands mères 
p lo t s in deux inveuc leu tète inter leus d jam
p e s . Ch'étrot tout pur in visache à galoche, 
et, comme dit la chanson : 

Acte leu ne: et leu minlon . 
, Jn pourot fair' des trapp' à coulons. 

Les g i n s y trottent jo l imint mnsis et v in 
l ens orel les y pousserot du ernan! 

Sans compter qui vernerottent comme dos 
p' t i t s a fants qui faurot les condure p a la 
main , ou ben les pourmener vin des p'tites 
votnres . Y brairottent la mitan du temps 
p o u r eusses avoir in bonbon. 

Y faurot les porter à z'oches sus sin dos 
p o u les mette a leu lit avec in linrhe par 
desous . 

Ch es t p o u eha. que e h V e s t p o poss ibe 
d'tounis v i f e et j 'p inse qu'à la fin du conte 
i n trot bénêche d'trpéri d l a j i c coté pour 

e g l M M - " • i l 

La maison hantée 
de Denain 

Ai:.si Mi"" i"'»» l'avons dit. une maison de la 
c'té Turenne. 12. rue de h Meuse, à Denain, est 
deptis quelque temps le siège de manifestation 
iiiystéi ieuses ( ! ) . 

Il y a quelques semaines, une jeune Polonaise, 
Mlle H.'line Zanznr, habitant à cette adresse, 
rompit ses fiançailles avec un compatriote, Jean 
Wruiiel. 

O- <lepuis une viniftaine de jours, «on habita
tion \o i t se dérouler d'étra^es choses: |a nuit, 
les Po'.ouais ^'entendent ap;wier: dans ou sur 
les u;urs résonnent des coups sourde; cela com
mence vers 18 heures pour prendre 6 D à 2 
heures du matin. — on respecte les huit n e u n s . 

D e s gens simples croient que l'ex-fiancé a jeté 
un sort sur la maison, mais celui-ci, quand on 
lui en parle ne manque pas de rire aux éclats. 

Pou! tirer l'affaire au chiir quelques axenri 
de police de Denain se postèrent il y a deux 
Jours aux abords de la maison, pour guetter 
l'« CT;.rit » qui, aux dires d'Hélène et de ses pa-
ren's. est l'auteur des bruits qui les effraient si 
fort, niais ils ne virent rien et n'entendiTent 
rien. 

Toutefois, l'esprit, muet en présence des 
agents manifesta a nouveau H présence de» 
qu'il" furent partis, l u je';ne polonais spirite 
l'interrogea alors pour savoir la raison de son 
mutisme et il obtint cette réponse: a Je n'aime 
pas ia police. » 

Aux questions qui lui «rra-ent été posées pré
cédemment afin de saroir qui il était, il avait 
répondu: " J e su:» l'esprit de Jean Wrugel et 
je viendrai tourmenter Hélène taut qu'elle ne 
voudre pa» être ma l'emine. » 

Chaque jours de nombreuses personnes du 
quartier rôdent autour de la « maison hantée > 
dans l'espoir d'apercevoir... l'esprit ! 

Quand aux parents de la jeune Polonaise ils 
esrment que cette brimade a assez duré. 

.Illllllllllllilllllllllllllllilllllllllllllllllllllllllllll. 

Le Secret 
des 

Gorges du Loup 
SERA REVELE A NOS LECTEURS 
DANS UN RÉCIT PASSIONNANT 
PAR LE BRILLANT ECRIVAIN 

O L I V I E R DU V E R G E R 
A PARTIR DE 

Dimanche prochain 9 mars 

La troisième journée d'études 
des militants des Syndicats libres 

du Nord, à Lille 
Aujourd'hui, se réunissent, fl Lille, en la Mai-

sou des Etudiants, rue Meureiu, pour étudier le» 
problème* qui les intéressent particulièrement. 
le» c.ilitauts des Syndicats libre» de la région du 
Nord. La programme de cette journée d'études 
est instructif au plus haut poiut et les cours 
qui seront donnés seront du pics grand profit 
pour ,eux qui y assisteront. 

A 10 h. 13: « Les conditions des transforma
tions possible» du salariat», par M. le chanoine 
Six. 

A 11 h. 30 : <r Les principales formules a.'-
tue'.'cs de ces transformations ». par M. Joseph 
D.inel Tous deux professeurs ifiainents aux Sé
minaires sociaux de France. 

D'.ier en commune û 12 h. 30 (prix: 7 fr.*. 
A - h. 30: <r L'actionnariat ouvrier ». par D.-l-

pierre, le miiitant des cheminots et de la région 
de Vul^nciennes. 

LES GRÈVES 

La grève des paveurs de Rouba ix 

Les ouvriers paveurs e t a ides de Roubaix 
et env irons . >e sont réunis hier samedi , a ia 
l'.oarse de travai l , boulevard de Bel fort . s iège 
('û synd ica t . Apri-s avo ir pris c o n n a i s s a n c e 
(IJ la s i tuat ion , les ouvriers ont pris i ' e n s a c e -
m e n t d e n e reprendre le travai l qu'a pr i s 
avo ir obtenu complè te sa t i s fac t ion e t un 
«outrât s i g n é a v e c leurs employeur-' . •_ 

Des bandits chinois 
tuent deux missionnaires 

et trois religieuses 
I l o n g - K o n s . Y* m a r s . — On m a n i e de 

S lon-Tchéon i K o u n g - T o u n g ) . que des ban
dits out tué l ' évêque sa lës ien de Vers ig l ia . 1.; 
révérend Caravario et trois re l ig ieuses QU'US 
a v a i e n t e n l e v é s mercredi dernier . 

Les Pères Cavada et Lareno. qui é ta ient 
pr.rtis au secours des prélats , sout arrivés 
trop tard. Ils n'ont pn «îu'emporter a la vi l!" 
v c i s l n e leurs cadavres cr iblés de bal les . 

êtc débarrassé d'ies misères. E t , tout ben 
considéré, l'inonde n'étrot p o p u s be'jreux si 
in vivrot toudis . 

I . 'principal ch'est d'toudis c i r i er drot, 
ranime y dit sti là : ben taire et rin crainte. 
E t tchan qui arrivera l'momint d'aller vire 
l 'Père Eternel in dira comme l'BrQntteux : 

Vers le Maître rie la nature. 
Quand $'ea ira le TourqnettHOit, . 
Qnf sou rori'r doucement murmure 
l'en mots pour la dernière fols , 

Vire Toitrcoiug! 
Vire ce petit min' 

Ju les W A T T E E C W . 
..Les ancres du Broviicux sont en tente 
dans tontes les librairie?. 

Pour la construction du Séminaire 
des Missions franciscaines, à Mons-en-Barœu' 

U N COIN D E LA SALLE D E V E N T E AU COLLÈGE DE R O U B A I X 

Les Houbaisien» ne restent jamais indifférents 
devant une belle œnvre a accomplir. Pour s'en 
assurer, il su*nt de ee rendre dans la salle de» 
fêtes de l'Institution Notre-Dame des Victoires, 
ou une vente de charité est organisé an pro6t 
de la construction du Séminaire des Missions 
franciscaines qui, bientôt, s'érigera à Mons-en-
Baro'ul. Une foule nombreuse d'acheteurs circula 
samedi après-midi entre les stands habilement 
décorés, et si l'on en juge par cette afflnence, 
la recette a dû être bonne. 

Quoi de plus beau, d'ailleu's, quoi Je plus 
noble que cette initiative destinée à venir en aide 
à nos vaillants missionnaires qui. inlassablement, 
portant le nom dn Christ et de la France dans 
\HJ régions lointaines. 

Que ce soit en Terre Sainte, en Egypte, eu 
Maroc, eu Chine, en Indo-Chine, ..u les rencon

tre partout travaillant sans relâche pour le plus 
grand nom de Dieu et de notre pays. 

Chacun de nous se doit de visiter cette vente. 
On y trouve, par ailleurs. 4e tort belles choses 
et ce n'est certes pas le choix qui manque. On 
« prévu tous les goûts et au buffet, des jeunes 
filles de Roubaiï-Tourcoing se font un plaisir de 
présenter les plus succulentes friandises. Des 
attractions nombreuses : les petits Franciscains, 
la roue joyeuse. la pèche miraculeuse, le billard 
japonais. le Guignol, etc., amusent petits et 
grands, et apportent une note gaie à la rcuuioa. 

Aujourd'hui dim.tuche. continuation de 10 h. 
midi et de 14 h. 1 21 h.. A 1» h. 30, souper froid. 

Lundi 3 mars, ouverture <i« 14 à 17 h. Une 
saynète : « Docteur ». sera jouée le dimanche 
et le lundi a 16' b. Prix de* places : ." francs. 

Le congrès régional des Colonies de vacances 
et Ecoles de plein air, à Roubaix 

L'ECOLE DE PLEIN AIR DE ROUBAIX 
En haut, de gauche à droite: L'ENTRÉE PRINCIPALE DE L'ECOLE. — U N E VUS. DES JARDINS. 
En bas. de gauche à droite: U N E VUE DES DEUX PAVILLONS SYMÉTRIQUES DANS LESQUELS »E 

TROUVENT LES SALLES DE CLASSES. — L A FAÇADE PRINCIPALE DE L'ECOLE. 

C'est aujourd'hui, à 10 b.. que s'ouvrira à 
l'Hôtel de Ville de Koubais. le XIII=» Congrès 
régional ces Colonies de vacances et dos Ecoles 
de plein ait. 

En ce .|ui concerne Roub:iix, s'il est une O'uvre 
utile entre toutes, c'est bien celle qui dispose 
aux e:;fants de ia grande ville, l'air saia de la 
campagne en les enlevant à leurs faubourg eafu-
n.f's pour les transporter dans le cadre de la 
plaine du Pont-Rouge. Là. leurs corps encore 
frêles reçolTtmt la viviiiante rares** du s ' ' a B d 

Que de prétubert-ileux doivent peut-être au 
Pont-Rouge la sauvegarde .e leur santé ! Que 
d'enfants y puisent peur un temps la joie de 
vivre '. 

Voici le proirramme de ia journée d'aujour
d'hui : 

10 h. 30 : ouverture du Cons iès » l'Hôtel 
de Ville ; à 11 11. •'(<> : réception des < or.gressistes 
pur l'Administration municipale de Roubaix : t 
14 heures, suite dus travaux du Congre» ; â 
1P t"ures : banquet à l'Hoiel de Ville. 

r 
à Berlin 

P a r i s , l" mars. — L'enquête menée par le= 
it ispecteurs des renseignements généraux, en 
col laboration avec les inspecteurs de la police 
de Berl in, démontrerait que ce sont des agents 
russes du Guépéou qni ont préparé l 'attentat. 

Quelque t emps avant l 'enlèvement, le gé-
iicral Kout iepo l î était rentre en relations avec 
plusieurs individns qui se prétendaient les 
ciélégués d'une orcan ; ?at ion contre-révolution-
iiairc. Parmi ceux-ci . deux dont les noms ont 
été prononcés , Popoff et Robert}', tirent savoir 

an général qu'ils avaient de graves révélat ions 
à lui fa ire et ils lui usèrent un rendez-vous, 
pour le 11 ou le 16 janvier , à Berl in . Comme 
ie général ne s* déplaçait pas souvent en Al-
l i m a e n e , il semble p a r les confidences qu'il a 
fai tes an colonel Zaitzoft', que ces deux indi
vidus lui paraissaient suspects . 

Toutefois 1P général se décida, rimlement, 
A envoyer son aide de c a m p à Berl in, atin de 
préparer une renconlre. 

Les pourparlers commencèrent et des con
versations curent l ieu entre le colonel et les 
deux individus. Les renscignemculs sur la 
Kuss ie étaient très vagues et le colonel eut 
l ' impression qu'ils ne voulaient pas trop par
ler. D e p lus , leurs informations ne cadraient 
pas avec ce qne lui-même savait de !a K u ^ i e , 
par des agents sûrs. 

Cependant , l'onoff et Robert? Insistèrent 
penr vo ir le général , qui finit par venir à 
P t r l i n . C'était le 17 janvier . Les deux émis
sa ires confirmèrent an général que tout al lai t 
i ra i en Russ i e et lui af f irmèrent que j a m a i s 
l e m o m e n t n'avai t é té auss i favorable pour 
ptéparar un s o u l è v e m e n t . Ils le suppl ièrent 
(•'envoyer e n Rnss ie une c inquanta ine d'ofti 
c irrs émigrés qui se mettra ient ft la tète des 
O'ganisat ious contre-révolut ionnaires . 

La conversat ion roula ensui te sur d iverses 
n'fst ires à prendre. Mais chaque fois qu'il 
s 'rgissrdt de parler de l 'orcanisat ion du 
f j t épéou . les exp l i ca t ions devena ien t c o n f u s e ; 
er v a g u e s , à un tel point que le général 
I f t i t lepofT eut l ' impress ion ne t t e de se trou
ver e n f a c e d 'espions qui voula ient le fa ire 
ne ir prématurément . 

P e n d a n t son court séjour il Berl in, le gé

néral vit d'autre» personnal i té» e t fT-apprlt 
qne lea deux inter locuteurs é ta lent deux 
a f e n t s dn Guépéou e t qu'il devai t s 'at tendre 
fi un a t t en ta t contre sa personne, a t t e n t a t 
qui serait e x é c u t é procha inement , non pas à 
Berl in , mai s à Parts . 

Cet a t t en ta t deva i t d'ail leurs se produire. 
c"après les r e n s e i g n e m e n t s qu'i l a v a i t obte-
n r s , au début dn pr intemps . 

En s o m m e , l 'enquête paraît ét.tbllr aujour-
d nui nue Popciff e t Roberty préparaient bien 
un a t t e n t a t contre le général , mnis II parait 
é g a l e m e n t certain qu'i ls n'ont pas part ic ipé 
g l ' en lèvement , c o m m i s a Par is . E n effet, 
i l s é ta lent de retour en R u s s i e l e 8 février . 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

Aujourd bui, d imanche 2 mars : 
Aujourd'hui, QuintMs-'-rfmt. 
Soleil: L»rer » S il. a3; coueher à 1, h. 34. 
Lnnc: S"mve11« di 2*; premier quartier le ê. 
Bulletin nvetéoroiogiïu» ponr U Journée 4a 2 re-

»inn \<ird>- P,' au terni» eu peu nieceox; mais oru-
i ° " x i.a irV" brumeux i» înetin; vent d'Est, 8 » T m.; 
même ttmptraiure, minimum en beii**, de 2". 

Pfc?.rm»cteni de gude: MM. Bl»ne, Si, ra» de 
Lille, et Cha.atie, <>8, me de Trente. 

CEuvro de SaUK-FrinçoU-BegH, H, rue IticUerd-
Lennir. de 10 t 12 h. 

BlbUotaque pour tone, 42 bii, nie du Vieal-Aorea-
voir: de 10 h. 30 h 12 B. 

Oionpement Nordiste d'Echange (Bourse libre de 
timbre!.): de 10 h. 30 à 12 o. 30. Gresd'PUce, 1. 

Cet**» Ouvrière de SelntevEUMbetb, S 7, rue de Ro-
croi: de 10 à 12 h. 

SecrétexlM Populaire SU-XUnketh, 57, m de 
R... roi: de 10 à U b. 

Musée Weerte (Hôtel de TiUo) : de 9 à 12 k. 
Concert de Carillon: de 11 h. 80 k 12 h. 
Ecole Nationale des Arts Industriels: Musée, de 

10 a 11 h. 
Assemblée générale du Kadlc-Olub 4a Nord de 1> 

France: 10 h., au siège. 
Amicale des employée de l'Industrie textile: Ae-

eomblée eénerale. à 10 b. 30. Café Pandore. 
Maison des Tramways: Pète mutuelle. 
CongTès des Colonie* de vacances et de* écoles de 

plein air: Ouverture * 10 b. 30 k l'Hôtel de Ville. 
Hlppodrome-Tnéktre: A 15 b. et k 20 b. 30, e Le 

Grand Mogol ». 

Médailles d'or de la Mutualité 
C'est avec un très rit' plaisir que nous avon= 

relevé parmi la l iste des personnes ù qui une 
dist inct ion honorifique vient d'être déceruée, 
au titre de la Mutualité , les noms de deux 
de nos concitoyens : MM. Louis Deschamps 
et Jean-Bapt i s te -Arthur Scherpereel qui re
çoivent chacun la Médaille d'or. 

M. Louis Dr.-i'hampx se dévoue depuis de 
nombreuses années à la cause de la Mutua
l i té , dans notre ville. Président de la Société 
de secours mutuels des Anciens sous-otticiers 
français , il a travail lé avec un zele des p lus 
louahles à donner à cet important groupement 
la remarquable prospérité que nous lui con-
nai-son=. 

.1/. Jean-Baptiste-Arthur SclicrpereA occupe 
lui aus-i , à Roubaix, une place importante 
dans le monde mutualiste . V i c e - p r ê s d c n t de 
U Société de secours mntnels Association ,-•«<)-
diialc d:' commerce et de l'industrie de Roit-
bair. c'est surtout comme trésorier de la Caisse 
d'épargne qu'il est connu. Cet important éta-
b ' s s e m e n t doit beaucoup à ses qualités d'in-
trl l igenc* et à sort activité. 

Xul n'était plus digne de la haute distinc
t ion qui vient de leur être conférée, que M M . 
DeM-hamps el K'hprpcrec!. l .a Médaille d'or 
qui leur est attribuée e»l la plus juste récom
pense de Ie:ir dévouement et de leur act ivité 
fcclaitée a u t-ervicc de la Mutualité . 

N o u s leur présentons , à tous deux, nos p lus 
chaleureuses fél icitations. 

HALLE FLIPO. Beurre. 21.50. oxtra 23 et 
^7: l a i ' . 1U.7Ô; Margarine 9.40. Biscuits. 6.."i0. 

So-JSSol 

Comité roubaisien 
de Protection de l'Enfance 

et de la Goutte de Lait 
T.c Comité informe les mères de famille tra

vaillant à l'usine et faisant la semaiuc anglaise, 
qu'il organise chaque mois, deux séances eup-
plétnentaires >ie coosallations de nourrissons. 
Cela leur permetra de recevoir les conseil* d'by-
t':inc infuDtile si nécessaires aux mamans, pour 
la bonne santé et la croissance uormuic de leurs 
enfant*. 

Cc« séance» auront lieu à la Ï Goutte de Ixtit » 
SX, boulevard Gambetta. tous les 2' et 4' same
dis lie chaque mois de 4 il 3 heures, il partir du 
samedi S mars 1990. 

Le Comité rappelle aux mêrps dp famille uni 
ne peuvent noartir leurs enfants au seiu, qu'il 
met à leur dispoeitien les avantages que procure 
la « Goutte de Lait ». Cette oeuvre fournit du 
lait pasteuriîttî qui n'a pas les inconvénients du 
ia t bouilli ou ttérilise" (la stérilisation détrui
sant !es vitamine» et les lécithincs nécessaires 
à la foi imtion normale de l'enfunt). Les bibe
rons seront préparé* suivant l'nge et les besoin» 
de- nourrissons. 

Le médeiin de famille peut demander telle 
modification qu'il jugeait utile dans la ration et 
le i-oupage du lait. 

Le Comité avise également les mères de fa
mille fréquentant la consultation de l i « Goutte 
de Lait », qirt l'oecasion de la fête du Mardi-
Gras, la séance du mardi après-mi'i . 4 mars, 
n'aura pas lieu. 

COOPÉRATIVE ROUBAISIENNE DE CON
SOMMATION. Aujourd'hui à ft h. 30. nu Cotisée 
rue de l'Epcule. réunion générale <l?s actionnaire*. 

•JïiTOld 

« Le petit monde artistique » 
Il v ient de se créer a Boitiiaix nn groupe

ment art is t ique d'un genre a s sez peu répandu 
a y a n t pris pour t i t re : e Le F e t i t Monde 
Art is t ique ». Ce groupement a pour but 

Rlnterprcrrirten, par de* .leone» eataffts , d t W 
c o r 'die* et saynet te* . a g r é m e n t é e s de c h a n t e 
e t de d a n s e s . 

Les p ièces dn répertoire seront tontes 
r igoureusement cho i s i e s «vt «ni -evtsMea d e 
déve lopper cher. les p e t i t s interprète*, le bon 
gcOt, l e m a i n t i e n e t le s e n s a r t U H q n e ; «Us* 
r x pourront qu'agir f a v o r a b l e m e n t snr leur 
format ion Inte l lectue l le , mora le et p t i y r t i — . 

Les promoteurs de c e t t e ceurre. M** B o i t é -
Cerpent ier . professeur nu Conservato ire d e 
Roubaix . et M. Goutsmedt . profeseenr, nveat-
l i e de la Soc ié té d e s éer iva lna d» pror iaen . 
sont un sflr garant de la qua l i t é d n trayaU 
qxs'. y sera accompl i . 

L'n Comi té directenr a ponr miss ion 4 ' M 
g trer la bonne m a r c h e et s e r é e e r r e d o n o 
i t o d u i r e le g r o u p e m e n t que d a n s d e s m a n i 
fes ta t ions ar t i s t iqoes et pr inc ipa lement ce l l e* 
< '-iranisées d a n s un but de b i e n f a i s a n c e -jn d o 
cLarlté . Pour ee l» , Il s e p e r m e t d * Caire 
appel aux bonnes vo lontés qui Tondront Mon 
1 j aider. T o u s r e n s e i g n e m e n t s ft e e c n l e t 
ipc-nvent ê tre d e m a n d é s 3 0 , m e d e Sébastopol , 
I Roubaix . 

JEAN, CHAPELIER, spédali*te. 21. rue de 
Lannoy. Roubaix. Fabricant, vendant directement 
au consommateur, vous offre en ce moment ee» 
r ouveuuté» de printemps. Qualité et chic iaeosa-
parables a des prix défiant toute conenrrene». 78d 

S'agit-il d'une noyade ? 
Samedi , vers S heures , M. F i scher , c o m 

missa ire de police du 5* arrond i s sement , é ta i t 
p tévenu dé la disparit ion de M"* V * H e n 
riette F iéve t , â g é e d e 3 5 a n s , domic i l i ée 
Qeai de Wat tre lo s . cour Wal l erand , é. 

f ' omme c e t t e personne a v a i t ! habi tude 
d'aller puiser au c a n a l l 'eau nécessa ire a n 
n e t t o y a g e de son intérieur, de s v j i s ina crai
gna ient qu'el le ne l'Qt t o m b é e ft l ' eau . 

Les premier é l é m e n t s d e l ' enquête s e m • 
blent confirmer ce t t e opinion. E n effet, o a a 
trouvé, près du pont N ickeesc , sur une pe t i t* 
p i e t e f o n n e où M"* F i é v e t a v a i t c o u t u m e d e 
remplir d'eau ses réc ipients , nn s e a u émai l l é 
<:ui lui appart ient . D'autre part , la porte d e 
sou habi tat ion n'étai t pas f e r m é e e t son. 
trousseau de c le fs fut retrouvé c h e t e l l e , 
I'utiu. e l le n'a pas reparu à son naine. 

D e s sondages; furent ef fectués m a i s n 'ont 
donné aucun résultat . Les personnes qnt 
pourraient fournir des r e n s e i g n e m e n t s eu t 
co t te disparit ion sont priées d e les apporter 
an commissar ia t du i* arrondissement , p lace 
Cfcapta!. 

LE MINISTERE fait l'objet de tonte» les con
versations, mais on cause davantage encore dn 
Radio-Vocalion <T.S.F. et pbonos combinés) de 
The Aeolian Ç*. dont COUPLEUX Frire* «ont 
les agents exclusifs. Cet appareil est extra
ordinaire. 332TM 

LE CONCERT DE L'HARMONIE 
D E S ANCIENS SOLDATS FRANÇAIS 

ET ALLIÉS 
Nous rappelons que l'excellente Harmonie des 

e Ane.ens Soldats Français et Alliés » offrira le 
mardi 11 mars. » 'JO h., à l'Hippodrome, son con
cert annuel à ses membres protecteurs et hono
raires. Elle s'est assuré pour ce gala artistique 
le concours d'artistes de nos: théâtres nationaux 
et de la Chorale mixte des P.T.T. de Lille. 

M. ROBERT, inspecteur du Travail, remercie 
bien vivement les personnes et cnllectiv tés qui lui 
ont adres-é récemment qnel.iues mots aimable*. 

LES CONFERENCES 
DE LA SOCIÉTÉ DE GÉOGRAPHIE 
Lundi 3 mr.rs. à M h, 30, daus le grand amphi

théâtre de i'Eciile Nationale des Arts et Indus
trie* textiles. M. Henri Labouret, directeur de 
l'Institut international pour l'étude des langues 
et civilisations africaines, donnera une confé
rence sur les rétames françaises et anglaise* de 
l'Ouest Af rien in. 

De jolies projections inédite-* accompagneront 
cette causerie. La première partie de l'amphi
théâtre e-t csrlitsivenient réservée aux mem
bres de la s'e-iété munis de leur invitation. 

M. HENRI FOREAU, membre du jury, cheva
lier de la Lésion d'honneur, expos* en ce moment 
•'!. Parvis Saint-Maurice, à Lille, une collection 
de ses tableaux, où s'affirme le beau talent tant 
apprécié du erand artiste qui a fait si souvent 
l'adm'ration des Roubaisiens. 

LES SALAIRES DANS L'INDUSTRIE 
DE L'HABILLEMENT, A ROUBAIX 

SALAIRES A DATEE DU le» MAÏS 1830 
es i-oupeurs sort: répartis en *f*»* estéforie» aux 

sire.- miaiin» suivants : Ire catèrorie, t.000 fr, 
i-ati'cerie. 973 fr. par mois: 3e i^tefo-

'j:-'"! :'r. par mois. laa* coupeurs machine et ré, 
mi!cs «u tarif du coupeur de J» catégorie (« 

Apprenti» couoeur». — Première «nnée : 1er se-
ir.esire. 190 tr. par mois: Je semestre. Ï10 fr. pa» 
UK-M* — Deuxième année : 1er »eme»tre, 245 fr, 
par m.,..-: 2o Bomestre. 27S tr. par moi». — Troi.iè»»» 
ar.née : 1er ifcmesri-e. JIO fr. par mois: 'Je semestre, 
MO :'r par mois. — Quatrième année : 1er semertre, 
40Ô fr. par mois: Je ,'cmestre, 470 tr. par moi». — 
Cinquième année : 1er semestre. *T0 fr. T»»r moisi 
'Je semestre, tito fr. par mo;s. — Sixième année t 
1er M fr 

nvi-FreiMUr» et pressentes qualifiés. — al Pressent» 
Ire raiéjcorie : Le salaire horaire est fixé à 5 franc» 
l'heure. — M Tres-eurs 2e cstézorie (après le 1*# 
mois) : le salaire horaire e-t •*• à 4 fr. 30 l'heure. 
— e) l'resseuse» Ire cit-éarorie : le salaire horaire ea 
hase e.-t n.;é i 3 fr. 75 i'heure. — d) Pressextse» 
3e catégorie : le salaire horaire de base est fixt > 
1 fr 25 l'»e»re. 

Ouvrières de toute» catégorie». — Tremière année, 
S fr. 15 par (iwraée — Deaxième aunée. 11 fr. 05 pa» 
icurné-. — TroUieea* snnée : 14 fr. 17 car journée. 

Ouvrières o.uallfiee». — Mécaniciennes. 3 fr. 21 
l'nean. ><> '. 2*, fr. éS .par iournie. — Bouionniériste» 
machine. ^ îr. 21 '.'iicure. soit 25 fr. 68 par journée, 
— F-mrreauteuses et «utres travaux »'y rapportant, 
3 fr. S6 l'heure, soit 22 fr 36 par journée. — riais* 
s, uses. eou-.PT-s.-s de betitcoa H «utre» travaux 1 I» 
m»in. 2 fr. 75 l'heure, -.oit 1S tr. 20 par journée. 

Pans toutes 1rs ma sons où le travail aux pièce» 
est en ri-rueur. les tarifs devront étrer payé» de facca 
eue l'ouvrière -ujrr.e va moins le» salaires horaire* 
pré-ras pour .a cat.'torie. 

T.a question dos coupés r-sv,.* sera rxamlné» durant 

POURQUOI PAYER COMPTANT? qnant) 
vous pouvez acheter votre mobilier, machine a 
coudre, cuisinière, voiture d'enfant, literie, cou
vertures, draps, payable en 0. 0 et 12 moi*. Même 
prix qu'au comptant chez, Gerval* Lalcbvre, rn« 
d Blanchemaiilc. 2~. Roubaix. Ne pas confondre 
avec les maison de crédit. Venez voir mes prix. 
Discrétion. 3248* 
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PAR CHARLES SOLO 
Apres avoir traversé la sal le d a n s touie. 

n j o n g u e n r . i ls poussèrent la pet i te porte qui 
d o n n a i t ac-ecs d a u s les cottli>ses et a l lèreui 
f a i re un tour sur « le p la ieau ». 

Celui-c i é ta i t désert encore e t . seuls Ie« 
d e u x h o m m e s de service , c 'est-à-dire If, 
e B M M l W H » occas ionnel» a t t a c h é s û .a 
x»«DOr>urre du matérie l se tenaient d é n i é e le 
x i ceau baissé . 

— Mrs l'iVkerinjr a rée l lement bien fait 
l e s c h o i e s , d i sa i t M. de Liolancourt. Voyez 
c o m m e tout e s t bien a g e n c é d a n s son thé.i 
t i* . Kn tenant M a p * * <!• ' s 'proport ions , no.ts 
y tTouvous, tous les pcrlei t ionncnients . tou
te." les garant ies des arandes s c è n e s moder. 
c e s . Les décors sont i s n i l u e é s , les bouche'; 
d e*ux sont prêtes t fonct ionner . 

— 11 y a meute un rideau de fer ins ta l l é 
d'arprè» un *r« tème tout nouveau. C'est ta 
pi«-mière application d'un dispos i t i f appelé a 
• e iténéraliaer. Voici, j e crois , la m a n e t t e qui 
l e met en mon vemen t . 

t 'n de» mach in i s t e s s 'avança : 
— J e voo» e a prie, m o n s i e u r : n'y t o u c h - s 

p u , L e s cran» d'arrêt s o n t l e v é s e t uno 
•Inapte pression ferait d e s c e n d r e la m é c a m -
•TD*>. Ce n e serait pa» l e m o m e n t . 

— E H effet ! J e viendrai uue autre foi*, 
tr.e rendre c o m p t e du f o n c t i o n n e m e n t d e c e 
rideau. 

— Ce n'est pas difficile. Cp tour A dro i 'e 
p«.or baisser , un tour a r-anche pour remon 
ter Ça fonct ionne au m o y e n de l 'é lectricité , 
nr . i s il faut n é a n m o i n s agir avec précaut ions . 
I"r coup trop brusque détraquerai t le s y s t è 
me. 

M, de Dc l . incoui t , le Babouin cont inuèrent 
leur e x p l o r a t i o n ; ils gagrnèreut le fond de It 
s c è n e et prirent l 'escalier qui condui sa i t i l 
« f o y e r ». 

U u e grande a n i m a t i o n régnai t par là, les 
f e m m e s de chambre a l la ient et vena ient , très 
affairées, appe lées de tous cô tés par les ar-
tt.-tes qui prêtaient leur concours a la pre
mière partie de la fê te et qui, d a n s les l o c e - , 
r. c i t a i e n t la dernière m a i n a lenr to i le t te . 

Mais , par d i scré t ion , ils ne s'attnrdèrerr 
pa». 

— Se pensez -vous pas qu'il serai t t e m p s 
de d e s c e n d r e : On entend les premiers accords 
de l ' o i ches tre . dit M. de Dolancotirt . 

— Oui. nous n 'avons rien i fa ire Ici. Des-
Ci-ado t u ! 

E t il» ren t ivreu l daus la sa l le . 

Par son or ig inal i té et son caractère , qni 
rempotent a v e c les nsfeces adm!« dans la s*> 
c ié té paris ienne, la f ê l e de Mrs P-ickerlnp 
a v a i t provoqué la cur ios i té généra le . L o n ç 
t emps a l 'avance , on e n avait parlé d a n s les 
sa lons et , au jour fixé, les Invi tés s 'étalent 
n h dus nombreux I l 'appel. 

Au dernier m o m e n t , un bruit s 'était ré
pandu. Mrs Arabelle , réservait , paratt-i l . a 
ses inv i t é s , une surprise d'un genre inédi t . 

Quelle é ta i t c e t t e surprise? 

DIMANCHE PROCHAIN 9 MARS 

Le Secret des Gorges du Loup 

- * ' « M ! x « » * « g « j a « V « « r c W l W > j ^ ^ 
Nul ne le sava i t , m a i s c o m m e toujours , en 

pareil cas , il se trouvait de s g e n s qui vou
la ient ê tre bien Informés. 

Les tins parlaient d'une de c e s fan ta i s i e s 
rof . tenses , renouve lées des Komnins et dont . 
seuls , des arcblml l l lonnaires transatlantique.; 
pouvaient s'ofTrlr le luxe ; d'autres se décla-
i lent pour le pet i t Jeu â la mode de l 'antre 
c o t é de l 'océan, c 'es t -à-d ire une brusque in 
vr.sion de f a n s a p a c b e s qni , après avoir fa i t 
f t l s sonner les d a m e s , les Invi tent pol iment 
2 l a ' v a l s e . 

On é m e t t a i t d'antres suppos i t ions encore : 
fou* ce» av i s ota ieut fort d i scutés et c 'est 
dons l 'a t tente de s e n s a t i o n s nouve l l e s l i i e 
tout le m j u d e a v a i t pris p lace d a n s la sa l le . 

Un peu a gauche , e n dehors de la rampe , e t 
tout ft fa i t sous le tableau qui représentai t la 
« Bale inière dans les g laces du pôle ». une pa
c t e es trade ava i t é té dres sée p o n r M r s Plck«j 
ring : l 'orchestre, c o m p o s é de mus ic i ens tr iés 
sur le vo le t , ava i t é t é ins ta l l é d a n s une ga
lerie en contrebns . d e v a n t la s c è n e et res
tai1 i n v i s i b l e p o n r le spectateur . 

Le Babouin . M. de Dolencourt e t que lques 
in t imes de la m a i s o n se t rouva ient a u premier 
rang d e s fauteu i l s . Soit hasard. M i t calcul , 

PAR OLIVIER DU VERGER 

af. de Linières était ass i s i m m é d i a t e m e n t der 
ricre eux . Les deux g e n t l e m e n , aux allure? 
«i correctes que nous c o n n a i s s o n s déjà, 
s 'étaient séparés et occupaient chacun ua 
l>cnt du m ê m e rang. 

A l'heure annoncée , très e x a c t e m e n t . 0:1 
f i appa le» trois coups rég lementa ires et l'or
ches tre e n t a m a une ouverture. 

Pn l s on entend i t que lques ar t i s t e s cho i s i s 
parmi les é to i les et les v e d e t t e s de s grandes 
scènes de Par i s et dont Mrs P icker ing ava i t 
re tenu le concours a prix d'or. 

Leur s u c c è s fut réel. Ou leur fit une ova
tion. 

Le m o m e n t approcha i t ou l'art de Théodu 
le e t la s c i ence géographique d'Arabella de
va ient se produire. 

Il y eut un court en trac te pour permettre 
d aveug ler les f e n ê t r e s ; les lustres é lectri -
oueg s 'a l lumèrent e t la conférencière monta 
sur l 'estrade. 

En manière de préambule , el le fit un cou •* 
ré sumé de se s explorat ion*, pris el le invita 
ser auditeurs :\ la suiv e :1 v d d'oiseau, dans 
se., d e u x derniers v o y a g e s , l'un dans l 'Amé
rique d u Nord, l 'autre dans le Sud e t la ré
g ion d e l 'Amazone . 

Lille s 'était expr imée avec uue c larté et 
une précis ion remarquables , entrant droit 
d s n s son sujet . 

C'était bien une Y a n k e e qui parlait et ce 
ptocédé lui assnra. d'emblée, les s y m p a t h i e s 
d'un public fort disposé , du reste , e n sa fa
veur. 

Sur un coup de sonnet te qu'elle donna , 
les lumières s 'éte ignirent et l'écran apparut 
tout blanc, prêt H recevoir les project ions ani
mées . 

D'abord on eut la v is ion d'une Inondation 
du Miss iss ipi , puis ce l le d'un incendie d e s 
forêts dans i 'Arkansas . Après , ce furent les 
péripét ies d'une c h a s s e an bnffalo e t d'une 
fête ind ienne sur les bords de la rivière Ro.i 
ge. A ces tableaux pit toresques en sirccédè-
n n t d'autres et d'autres encore. Chaque foi?, 
lt-s project ions c inématographiques , très hn-
bi iement d ir igées par Tbéodule , a m e n a i e n t 
su i l 'écran l e s s c è n e s que présenta i t e t ex 
pliquait Mrs Picker ing . I * spectateur a v a i t 
l ' i l lusion des c h o s e s vécues qui s 'agitaient 
s cus s e s y e u x , d a n s un v o y a g e fantas t ique 
K lumineux . 

Le bohème, lui, é ta i t radieux ; la main 
Souche sur le boulon de la Lampe ft arc, !a 
droite sur le a rhéostat » qui sert ft régler :.i 
d t n b l e rotat ion des films. U jouissa i t , e n ar 
t l s te de son succès . 

La première partie dn v o y a g e de Mrs Pic-
k< ring s 'acheva, n f eut une interruption de 
c inq minutes , puis les lumières s 'éteignirent 
de nouveau . 

La-li:tut, dans sa cabine, T'uéo.lule é ta i t .i 
son poste , m a i s il devenai t nerveux . 

C'est une le grand m o m e n t approchait , te 
m e m e u t où son apparei l a l la i t démasquer le 
f a u x c o m t e de F a r a m a n . 

Snr un nouveau coup de s o n n e t t e d e la 
conférencière , les cy l indres c h a r g é s d e film» 
s,- remirent en marche . Alors c e fut dans' I» 
se l l e un cri d'admiration. 

Pour rendre l' i l lusion pins parfa i te , le bo
h è m e avai t colorié, a v e c un art infini, l es pel
l icules qni se rapportaient au v o y a g e de Mrs 
P icker ing dans l 'Amazonie . Les scène» 
é ta ient d'une réal ité sa i s i s sante . S e s person
nages , le décor dans lequel ils se mouva ient r 
le c i e ' , l 'eau, les arbres, la verdure, les colli-
ré?- lo inta ines , appara i s sa ient d a n s nn bal» 
de lumière chaude , a v e c les n u a n c e s , les ton* 
exacte , le coloris approprié. C'était c o m m e n» 
reflet féerique dé la v ie et de la nature. 

Il vena i t de rendre ains i une dé c e s éttatf-
ucv m a s c a r a d e s r i tnel les en usnge cher l e s 
r iverains du X ingn quand il aperçut une rai» 
b lanchâtre qui zébrait l 'écran. 

— A h : par e x e m p l e ! Cn maladroit a écar 
té l e s r ldeanx extér ieurs de La fenêtre dn 
ft nd : Ce rayon çflte tout l 'effet! P e t i t P i e n e ! 
V i t e ! D e s c e n d s ! Cours f ermer ce t t e onrer tu 
re : V i t e ! v i t e ! Je n'ai r l n s qu'un t a b l e a u * 
fournir et puis c'est la grande s c è n e . . . 

Pet i t Pierre obéit e t descendi t en rouie 
h.l te. 

Daus leurs fauteui ls , l e Babouin et af. d e 
Doiancourt su iva ient la représentat ion Art». 
Intérêt 

Le cheval ier éta i t e n c h a n t é ; 0 n e farta 
sait d 'é loges ni pour Mrs Plckertatt. qu i 
é t i l t nue grande v o y a g e u s e , ni pour l 'arttt-
te oui avai t su faire valoir s e s Huas a v é * 
t.'.nt d'adresse. 

Quand il vit apparaître les s c è n e s c 
son en thous ia sme ne c o u u û t c o l * d e 

U 

eou-.PT-s.-s

